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* RELIGIONV.

DISCOURS
sur

àa seruT M LA nELIGroIr.
PAIL BOSSUET.

1V. .David, les rois et les propkecs.
uite.)

Les autres l rophètei n'ont pas moins s le mys-
tére du Messie : il n'y a rien de grand. ni do glo-
rieux qu'ils n'aient (lit (le son règne. L'un voit
Béthléom, la plus petite ville do Juda, illustrée par
sa naissance ; et en méme temps, élevé plus' haut
il voit une autre naissance par laquelle il sort le
toute éternité du sein (le son père: l'autre voit la
virginité (le sa mère ; un Emmanuel, un Dieu
avec nous, sortir de ce sein virginal, et un enfant
admirable qu'il appelle Dieu. Celui-ci le voit en-
trer dans son temple; cet autre le voit glgieu.c dans
son tombeau où la mort a été vaincue. En pu-
bliant àes magnificences, ils ne taisent pas ses op-
probres. Ils l'ont vu vendu à son peuple ; ils ont
su le nombre et l'emploi des trente pièces d'argent
dont il a été acheté. En même teglps qu'ils l'ont
vu grand et élevé, ils l'ont viu méprisé et mécon-
naissable au milieu des hommes ; l'étonnement du
monde, autant'par sa bassesse que par sa grandeur ;
le dernier des hommes, l'homme de douleurs char-
gé de tous nos péchés ; bienfaisant et méconnu ;
défiguré par ses plaies, et par là guérissant les
nôtres; traité comme un crimindl, mené au slip-
plice avec des méchants, et se livrant comme un
agneau innocent paisiblement à la mort; une longue
postdrité naître de lui par dc-moyçn, ct la vengean-
ce déployée sur son peuple incrédul s. Afin qne
rien ne manquât à la prophétie, ils ont compté les
années jusqu'à sa venue, et à moins que do s'aveu-
gler, il n'y a plus moyen d6 le méconnaître.

Noti-seulement les prophètes. voyaient Jésus-
Christ inas encore ilsc i6taient la figuireèt épré-
sentaient ses mystères, principalement celui de la
troix. Pres<ptb tous ils out soelcrt, yAsoéction

pour la justice, et nous ont figuré dans leurs souf-
frances l'innocence et la vérité persécutées en
Notre-Seigneur. On voit Elie et Elisée toujours
menacés. Combien de fois Isaïe a-t-il été la risée
du peuple et des rois, qui, à la fin, comme porte
la tradition constante des Juifs, l'ont immolé à leur
fureur ! Zacharie, filsdeJoïada, est. lapidé-; Ezé-
chiel parait toujours dans l'affliction ; les maux de
Jérémie sont continuels et inexplicables ; Daniel
se voit deux iois au milieu des lions; tous ont été
contreditset maltraités, et tous nous ont fait voir
par leur exemple que si l'infirmité de l'ancien peuple
demandait en général d'étre soutenue par des hé-
n4 ictions- temporelles,. n'éanmoins les forts d'Is
r1l et les hommes d'une sainteté cstraordinaire
était nourris dès lors du pain, d'afliction, et buvaient
par avance pour so sanctifier dans le calice préparé
au fils de Dieu, calice d'autant plus rempli d'amer-
tgmo que la personne de Jésus-Christ était plus
sainte.

j, ais ce que les prophètes.'ont vu plus.clairementý
et ce qu'ils ont au i claré da 4ss ;termes e.
plus magnifiques, e es lmédictioiép&ndue sur
les gentils par le Messe. ,Ce rejeton de esé et
de David a parui au..airit'.piophète Isaie comne un
signe donné de Dieu aux peuples et aux gentils afin
qu'ils l'invýoquent. hLfmomme de douleur, dont les
plaies devaient faie Jmoire.gtrison, était choisi pour
laver les gentils pj pe;samAte Uspersion, qu'on re-
connaît dans ison agget dans le baptême. Les
rais, saisis de resget .ea' présence, n'osent ou-
vjir la bouche de.antiu. . Ceux qui n'ont jamais
oui parler de lui leoient,. et ceux à qui il était in-
connu sont appelés pour le contempler. C'est le
témoin donné aux peuples ; c'est le chef et le pré-
cepteur des gentils. , Sous lui un peuple inconnu
se joindra au peuple de Dieu, et les gentils y ae-
courront de tous côtés. C'est. e lJuste de Sion, qui
s'élèvera'comme une lumière; c'est son Sauveur;
qui sera allumé comme fin flambeau. . Les gentils
verront ce Juste, ei. tous les rois connaîtront cet
homme tant célébré dans les prophétiera Sion.

Le voici mieux décrit encote, et, avec un carac-
tère particulier : Un homme"d'une douceur admira-
ble, singulièrement choisi de Dieu'et l'objet de ses
nomplaisances, dclare.aux enil. leur., ju«emen
lcs îles attendent sa loi (c'est auni que les ébreuw
appellent PEuropget les pdys oignés). TLne e
aucun bruit; .à piiipe Pentendra-t-on, tant il sera
doux et paisible. Il ne foulera pas-aux pids .ud
roseau brisô, ni n'éteindra un reste do toi1brw, é.
Loin d'accabler Is infi e î pfþr t
chritable ls a;pellera, et sa main bienfaisante td
leur soui.; Il ouvrira les yeu de a -Veg, et-
tirera les captifs de leur prison. S& puisance .ne,
serp pas Moindre qu ea bonté. Son


